
Le Contrat de rivière Dendre s’est associé à trois
guides nature (JeanPhilippe Vercaigne, Éric Ver
voort et JeanMarie Maquet) et aux conseillers ju
niors de Chièvres pour réaliser quatre balades inédi
tes. Elles portent sur les communes d’Ellezelles, 
Lessines, Ath et Chièvres

« Les trois premières se présentent sous la forme d’un
dépliant composé d’un plan, d’indications de l’itinéraire
et sont agrémentées d’explications naturalistes et patri
moniales », explique Julie Goffette du Contrat de ri
vière Dendre.

À Wodecq (Ellezelles), la promenade « À travers la
vallée du Tordoir », de 6,4 km, offre au public la pos
sibilité de prendre un grand bol d’air en pleine na
ture à travers le patrimoine ellezellois.

Celle de Lessines « À travers les vallées de la Den
dre et du Ruisseau D’Ancre » de 8,2 km (+3,8 km) dé
crit le paysage industriel et le développement de la
vie économique autour des cours d’eau. 

Enfin, la balade athoise « Sur les traces de la Den
dre » de 6,7 km s’axe autour de l’histoire du cours
d’eau dans le centreville depuis le XVIIe siècle jus
qu’à la canalisation de la Dendre par l’homme.
« Cette promenade est surtout historique, en plein cen
treville. L’on y découvre les traces de l’ancien passage
de la Dendre, avec un aperçu sur les fortifications Vau
ban et Burbant. »

« UN PARCOURS EN IMAGES »
La quatrième promenade (8,5 km) est un peu parti

culière, puisqu’elle a été imaginée par les 17 con
seillers juniors de la ville de Chièvres. « Elle se pré
sente sous la forme d’un carnet de photos qui indiquent
l’itinéraire à suivre. Il n’y a pas de carte ; les conseillers
juniors se mettent en scène pour présenter l’itinéraire.
Cette promenade invite le randonneur à observer ce qui
l’entoure pour se repérer et avancer dans le parcours. »

Chaque carte a été éditée en 200 exemplaires. Elles
sont disponibles gratuitement dans les offices du
tourisme ou sur le site web du Contrat de rivière
Dendre (https ://contratrivieredendre.be/). 

Quatre itinéraires inédits 
de promenades au fil de la Dendre

À CHIÈVRES, LES CONSEILLERS JUNIORS SE METTENT EN SCÈNE 
POUR INDIQUER LE SENS DE LA PROMENADE AU FIL DE L’EAU.
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L a deuxième quinzaine du mois de mars
est, chaque année, réservée aux Journées
wallonnes de l’eau. Cette période, choi
sie comme un symbole, englobe en effet
la date du 22 mars, la Journée mondiale

de l’eau. En 2019, l’ONU rappelait que 2.1 mil
liards de personnes ne disposent toujours pas
d’eau potable à la maison. L’enjeu de ces jour
nées est donc fondamental. 

Pour cette nouvelle édition, le Contrat de ri
vière Dendre a décidé de sensibiliser le grand
public et le public scolaire au caractère pré
cieux de l’eau, ainsi qu’aux bons gestes.
« Nous avons organisé une réunion à la mino
vembre », explique Julie Goffette, coordina
trice du Contrat de rivière Dendre. « Nous 
voulions une thématique forte, qui permettrait de
rappeler l’importance de considérer l’eau comme
un bien précieux. Celleci est en effet source de vie,
mais elle est menacée par nos activités : des dé
chets se retrouvent le long des cours d’eau, des 
substances polluent les écosystèmes aquatiques,
les avaloirs sont utilisés comme des poubelles,
l’eau est gaspillée… Via notre programme 2020,

nous souhaitons rappeler certains bons gestes
que tout le monde doit adopter. »

« CONVAINCRE LES NON-CONVAINCUS »
Une série d’activités gratuites sera proposée

au public, du 14 au 29 mars sur les bassins de
la Dendre et de l’Escaut, mais également par
tout ailleurs en Wallonie. « La difficulté est fi
nalement de parvenir à attirer les nonconvain
cus à nos activités », poursuit Julie Goffette.
« Chaque année, on se creuse la tête pour propo
ser des activités différentes et novatrices. » Et la
situation s’améliore « doucement mais sûre
ment », assure Sarah Vande Walle, animatrice
au Contrat de rivière EscautLys. « Les con
vaincus sont de plus en plus convaincus. Beau
coup ont conscience que l’on doit tous fournir des
efforts, mais il faut avouer qu’il reste encore du
travail. »

Du côté du public scolaire, les enfants sem
blent déjà bien sensibilisés aux enjeux de la
planète. « Nous n’avons plus grandchose à ap
prendre aux enfants. Ils sont en effet sensibilisés
toute l’année. C’est motivant de voir qu’ils con
naissent déjà beaucoup de bons gestes. L’intérêt 
est évidemment qu’ils les transmettent à leurs
parents et grandsparents, à la maison. »

En 2019, environ 1 800 personnes ont été
sensibilisées sur le sousbassin de la Dendre,
dont environ 1 000 enfants. L’objectif ? Faire
encore mieux cette année…

● PAULINE FOUCART

L’eau comme bien précieux
DU 14 AU 29 MARS, LES CONTRATS DE 

RIVIÈRE MOBILISENT LES PARTENAIRES 
LOCAUX POUR SENSIBILISER LE GRAND 

PUBLIC AUX ENJEUX DE L’EAU 
ET AUX BONS GESTES. 

JULIE GOFFETTE ET SARAH VANDE WALLE COORDONNENT LES CONTRATS DE RIVIÈRE DENDRE ET ESCAUT-LYS. 
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Ce supplément vous est offert par les Contrats de Rivière du Hainaut occidental et l’Avenir

Contrat Rivière Dendre asbl
Rue de l’Agriculture, 301 - 7800 Ath

Tel : 0483/043 477 - 0483/043 478

Email : crdendre@gmail.com
www.contratrivieredendre.be 

Partenaires : 
SPW, Province de Hainaut, Communes 

d’Ath, Beloeil, Brugelette, Chièvres, Enghien, 
Flobecq, Frasnes-lez-Anvaing, Jurbise, Lens, 

Ellezelles, Lessines et Silly.

Contrat de Rivière Escaut-Lys asbl
Rue de la Citadelle, 124/2B - 7500 Tournai
069 44 45 61

Email : contact@crescautlys.be
www.crescautlys.be

Partenaires : 
SPW, La Province de Hainaut, les communes d’Antoing, 
Beloeil, Bernissart, Brunehaut, Celles, Estaimpuis, 
Frasnes-lez-Anvaing, Mont-de-l’Enclus, Mouscron, 
Comines-Warneton, Pecq, Péruwelz, Tournai, Rumes.

Malgré toute
une série
d ’ a m é n a g e 
ments réalisés
ces dernières

années (bassins d’orage, zones
d’immersion, curage, etc.) en 
aval et en amont du rieu de 
Barges, les villages de la vallée
(Esplechin, Froidmont, Wille
meau, Ere, Chercq) subiront 
encore tôt ou tard les consé
quences d’autres inondations, 
dans un avenir plus ou moins
proche.

En raison de la configuration
des lieux et des changements 
climatiques, avec des pluies de
plus en plus violentes, c’est 
statistiquement inévitable. 
« C’est pourquoi nous dévelop
pons auprès de la population la 
culture du risque d’inondations »,
nous dit Martin Frens, chargé 
de projet inondation à l’ASBL 
Contrat de rivière EscautLys.

Le projet a débuté en novem
bre 2019 par une série de réu
nions publiques auxquelles 
ont participé quelque 150 per
sonnes. « Cinquante demandes 
de visites à domicile s’en sont en
suivies, et d’autres rendezvous 

continuent régulièrement à être 
sollicités. »

UNE PHASE DE DIAGNOSTIC 
SUR PLACE

Une bonne phase de diagnos
tic (gratuit) de la vulnérabilité
des habitations à proximité du
rieu est primordiale pour 
maximiser les effets des mesu
res et des éventuels investisse
ments. « C’est une phase durant
laquelle je suis à l’écoute pour 
comprendre le phénomène. Les 
habitants ont la meilleure vision 
des choses par rapport à ce qui se
passe tout autour de leur pro

priété ».
Un rapport de recommanda

tions personnalisé mentionne
toute une série de proposi
tions de travaux de protection
ou des aménagements possi
bles.

Les aménagements les plus
courants à envisager sont des 
travaux destinés à empêcher 
l’eau de pénétrer dans l’habi
tation : pose de clapets antire
tour au niveau des égouts, 
fixation de barrières ou de ba
tardeaux antiinondations au 
niveau des portes, fixation de 
microdigues dans le jar
din, etc.

DES SOLUTIONS DE BON SENS
Des techniques d’adaptation

peuvent être appliquées effica
cement aux bâtiments. « Par 
exemple, il faut privilégier la 
chaux hydraulique sur les murs 
plutôt que de mettre chaque fois 
des plaques de plâtre à remplacer
après chaque inondation. »

Des aménagements plus im
portants peuvent s’imposer. 
Comme le remplacement 
d’un parquet en bois par du 
carrelage, la mise en hauteur 
de la chaudière. « Ce sont sou
vent des mesures de bon sens, qui
viennent naturellement quand 

on prend la peine de prendre un 
certain recul par rapport à une 
situation mais qui ne sont pas 
évidentes à envisager quand on 
vit tous les jours dans l’habita
tion. »

M.  Frens travaille aussi sur
des dispositifs qui permettent 
de faciliter le retour à la nor
male après une inondation. 
« Il s’agit notamment de permet
tre d’évacuer le plus rapidement 
et le plus facilement possible l’eau
de la maison, via des systèmes de
pompage, l’utilisation d’un pui
sard, etc. »

● CHRISTOPHE DESABLENS

Entretenir la mémoire du risque près d’un cours d’eau
SENSIBILISER SUR LE 

RISQUE D’INONDATION, 
APPRENDRE À VIVRE AVEC 
ET AIDER LES HABITANTS 

À PROTÉGER LEURS 
PROPRIÉTÉS : C’EST CE 
QUI EST MIS EN PLACE 

DANS LA VALLÉE DU RIEU

DE BARGES.

MARTIN FRENS SE REND SYSTÉMATIQUEMENT SUR PLACE POUR ENVISAGER 
LES SOLUTIONS CONCRÈTES À ENVISAGER.

-
Beaucoup d’habitations ont été durement touchées par les 
inondations des derniers phénomènes météorologiques 
de 2016 et de 2011… Mais entre ces deux épisodes 
exceptionnels, des habitations subissent régulièrement 
des dégâts causés non pas forcément par des 
débordements mais par des coulées boueuses. « On n’en 
parle pas toujours, parce que ces événements concernent 
parfois juste quelques maisons, même pas forcément 
situées le long du cours d’eau. Mais c’est un phénomène 
qui s’est amplifié ces dernières années, qu’on constate à 
des endroits où il n’y avait pas de soucis dix ou vingt ans 
plus tôt. »

Le phénomène est fortement accentué par 
l’agrandissement des parcelles agricoles, par la 
disparition d’éléments qui structuraient mieux le sol. Que 
peut-on faire ? « Il y a une sensibilisation auprès des 
agriculteurs pour modifier certaines habitudes mais les 
habitants peuvent aussi envisager des solutions, parfois 
de manière plus ou moins collectives. Comme 
l’installation de fascines pour faire office de moyen de 
défense face aux coulées de boue ; ces techniques 
d’hydraulique douce ont leur utilité. »

Les pouvoirs publics ont aussi modifié leur manière 
d’envisager ces phénomènes. « Notamment en mettant à 
jour régulièrement la nouvelle cartographie de ces axes 
de ruissellement concentrés, dont il est aujourd’hui 
systématiquement fait mention à l’achat d’une maison. » 

 C.Ds

Beaucoup de coulées de boue
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Beaucoup de coulées de boue

Le 1er janvier 2020, Comi
nesWarneton a officiel
lement fait son retour au
sein de l’ASBL Contrat de
Rivière EscautLys, sui

vant une décision des autori
tés et particulièrement de 
l’échevin Philippe Mouton : 
« Ce sont des experts en matière
d’environnement aquatique. Or,
avec la Lys, sa vallée et ses bras
morts, nous avons un fort poten
tiel. Je compte sur l’ASBL pour 
réaliser le diagnostic de la faune
et de la flore, qui sont particuliè
rement riches. Un inventaire 
piscicole est aussi envisagé, 
parce que l’on constate que la 
Lys devient de plus en plus pois
sonneuse, mais qu’on ne sait pas
vraiment ce qui y nage. »

En 2007, grâce à une associa
tion française qui y avait con
sacré 2 500 €, un diagnostic 
de la flore des BasPrés avait 
été réalisé : « J’ose espérer qu’il
a permis de modifier les inten

tions du SPW dans la rectifica
tion de la Lys et d’ainsi en sau
ver la partie la plus intéressante.
Je me suis bagarré pendant 20 
ans pour que l’on épargne la 
zone inondable et, à l’heure où 
les travaux commencent, il faut 
être particulièrement vigilant 
pour conserver le maximum de 
biodiversité. 

Le changement de tracé va en
gendrer une île, un milieu qu’il 
faudra gérer. Même chose pour 
le nouveau parc de la Lys. Ce 
dernier va compter six hectares,
qui devront être bien pensés : pâ
turage avec des moutons, jar
dins partagés, etc. »

« JE CROIS BEAUCOUP 
EN LA PÉDAGOGIE »

L’écologiste a en tête de
nombreux projets avec le 
PCDN et le PCDR, mais aussi
avec les associations locales 
EcoVie et Lys Nature : « Là 

aussi, nous comptons sur le 
CREL pour une collaboration. 
Par exemple, nous avons fait 
réaliser des pochoirs en métal 
pour placer à côté des plaques 
d’égout. Il y est écrit un message
pour éviter que les citoyens n’y 
jettent leurs mégots. Environ 
100 exemplaires seront installés
dans les centresvilles et à proxi
mité des cafés. Je crois beaucoup
à la pédagogie : il faut sensibili
ser la population, surtout les jeu

nes générations. »
En matière d’inondations,

l’entité cominoise n’est pas 
épargnée : « Nous sommes inté
grés dans le projet Linbatys 
(Lutte contre les inondations 
dans le bassin transfrontalier de
la Lys), mais des collaborations 
sont possibles avec le CREL. »

Le retour au sein de l’ASBL
permet de participer aux 
Journées wallonnes de l’eau.

L’échevin donnera de sa per

sonne puisque le 15 mars, en
compagnie de Martin Win
dels, il guidera une balade sur
la faune et la flore des mi
lieux humides. Départ à 14 h
du centre Plugstreet. Une 
conférence sur la biodiver
sité aquatique y sera donnée 
le mercredi 25 mars, à 19 h, 
de même qu’il accueille une 
expo sur le même thème.

● MARIE-FRANCE PHILIPPO

La Lys cominoise à un tournant de son histoire
L’ENTITÉ DE COMINES-WARNETON ADHÈRE

À NOUVEAU AU CONTRAT DE RIVIÈRE.

AVEC LA RECTIFICATION DE LA LYS ET D’AUTRES 
CHANTIERS, LE BOULOT NE VA PAS MANQUER !

LA LYS FERA L’OBJET D’IMPORTANTS TRAVAUX. PAR LA SUITE, DES AMÉNAGEMENTS PERMETTRONT À LA 
NATURE DE REPRENDRE, UN PEU, SES DROITS.
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PechaKucha est un mot japonais
qui signifie « bavardage ». Mais
c’est pour éviter les bavardages
inutiles et les présentations trop

longues que, au début du XXIe siècle, 
des architectes japonais ont eu l’idée 
d’un format court pour présenter un 
sujet, même complexe.

Le format est le suivant : chaque ora
teur a 20 images et 20 secondes par 
image. Soit 6 minutes et 40 secondes 
de présentation. Il oblige à aller à l’es

sentiel, à la pédagogie. Il suscite l’ima
gination, la créativité. « Le poids des 
mots, le choc des images », comme on 
dit chez Paris Match.

Une PechaKucha Night comporte en
tre 8 et 14 intervenants. Elle est orga
nisée en soirée, comme un moment 
de détente et de convivialité après le 
boulot. En milieu de présentation, il y
a un beer break d’une demiheure, his
toire d’approfondir le sujet, de mettre
du lien entre les personnes. L’utile et 

l’agréable en quelque sorte.
« Pour organiser une PechaKucha Ni

ght il faut avoir une licence parce que 
c’est un nom déposé, un concept interna
tional, expliquent André De Graeve 
(Choq) et Louise Gabriels (Wapshub),
qui figurent parmi les 1 300 labellisés
existant de par le monde. On doit être 
garant d’une seule chose : le respect du 
format. Un vrai challenge ! Pour le reste,
chaque orateur peut se l’approprier 
comme il le veut. Par exemple, il peut 

chanter, venir accompagné. Nous coa
chons ceux qui le demandent… »

En Wallonie picarde, des PechaKucha
Nignt sont organisées depuis 2015 : 
sur le thème de la santé, de la patate, 
des femmes entrepreneuses, du rêve…

La prochaine manifestation aura lieu
le jeudi 19 mars, à 19 h, c’estàdire 
pendant les Journées wallonnes de l’eau.
Thème : « Au Fil de l’Escaut ».

« Le but de cette soirée, c’est de contri
buer à (re) créer du lien entre l’Escaut et
les gens qui vivent à proximité du fleuve,
dit Sarah Vande Wale, animatrice aux
Contrats de Rivière EscautLysDendre, 
partenaire de la soirée du 19 mars. Un
fleuve parfois oublié, ou décrié… »

Huit speakers au moins présenteront
l’Escaut selon huit angles différents : 
Camille Mestdag (géographie), Daniel
Barbez (batellerie, fours à chaux), An
dré Robberechts (social), Frank Mi
nette (Contrat Rivière), Louis Brennet
(plongée), Olivier Parent (épuration),
Eva Demeulemeester (tourisme), un 
étudiant de SaintLuc (design)…

>RV à Technicité, quai Saint-Brice 35,
à Tournai. Gratuit, ouvert à tous,
mais on demande de s’inscrire.

wwws.choq.be

● FRANÇOIS DESCY

Une PechaKucha 
Night au Fil 
de l’Escaut…

QUAND HUIT SPEAKERS

ONT CHACUN 20 IMAGES

ET 400 SECONDES POUR DIRE 
ET MONTRER L’ESCAUT…

UN FORMAT QUI OBLIGE D’ALLER À L’ESSENTIEL, QUI SUSCITE L’IMAGINATION ET LA CRÉATIVITÉ…
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ESCAUT – LYS
Belœil : au fil de l’eau
Dimanches 15 et 22 mars à 10 et 14 h 
L’Office du tourisme de Belœil 
propose de partir à la découverte 
de l’histoire du canal Ath-Blaton 
ainsi que de sa faune et de sa flore 
grâce à une promenade en bateau 
sur une partie du canal (2 h).
> Les départs de 10 h, rue du Dr Ronflette –

Belœil, écluse n° 11 du canal Ath-Blaton.
> Les départs de 14 h, rue du Fayt – 7973 –

Grandglise, écluse n° 8. Inscriptions : 069 68 95 16

Escanaffles : chantier de gestion 
dans la future réserve Le Vivier
Samedi 28 mars de 8 h 30 à 11 h 30 
Organisé par le CNB. L’objectif est 
de garder le milieu semi-ouvert et de 
permettre notamment la floraison de 
plantes de prairies humides, un 
habitat particulièrement menacé en 
Europe.
Rdv : rue du Vivier à Escanaffles.

> Inscriptions : bgauquie@pnpe.be

Estaimpuis : 
recré nature spécial mare
Mercredi 25 mars de 14 à 16 h 
Organisé par la commune 
d’Estaimpuis. Découvrons le monde 
merveilleux des mares.

> Maison de l’environnement :
rue Albert Ier, 42 – Néchin 069 55 72 95

Frasnes : conférence 
sur la faune des bassins 
Jeudi 19 mars à 20 h 
Organisé par l’Orée du Pays des 
Collines. Rétrospective sur la faune 
des bassins.
> Salle Magritte (hôtel de ville de Frasnes-lez-

Anvaing). www.oreedupaysdescollines.net/
Rue Basse 31, 7911 – Frasnes-lez-Anvaing

– 069 86 61 38

Harchies : découverte 
des richesses des marais
Samedi 21 mars à 13 h 30 
Organisé par le CRIE d’Harchies. 
Pour les familles. 
Durée de la visite de minimum 3 h.

> Inscriptions : 069 58 11 72

Mouscron : spécial batraciens
Mercredi 18 mars de 14 à 16 h 30 
En famille, venez découvrir les 
batraciens de nos régions comme 
vous ne les avez jamais vus.

> À la Hulotte, rue de la Fontaine Bleue,
69 – Mouscron – contact@crescautlys.be

Ploegsteert  : 
balade dans les bois
Dimanche 15 mars à 14 h 
Martin Windels parlera de la faune 
et de la flore des milieux humides et 
aquatiques. Organisé par le PDCN 
de Comines-Warneton.

> Rue de Messines, 156 – Ploegsteert
056 56 10 76

Conférence sur la biodiversité 
subaquatique et expo
Mercredi 25 mars à 19 h à Plugstreet 
Projection du documentaire De 
l’Autre Côté du Miroir réalisé par le 
Contrat de rivière Escaut-Lys et 
conférence « tour d’horizon » sur la 
biodiversité subaquatique de la 
région. L’expo De l’Autre Côté du 
Miroir sera visible du 20 au 
29 mars, durant les heures 
d’ouverture de Plugstreet.

> Plugstreet, rue de Messines, 156

Tournai : Vallée du Rieu de 
Barges, entre mythes et réalité
Dimanche 15 mars de 9 à 12 h 30
Des crues qui ont marqué l’histoire ? 
Un égout à ciel ouvert ? Un ruisseau 
mort sans vie aquatique ? 
Le Contrat de rivière Escaut-Lys invite 
à bousculer les idées reçues. Venez 
découvrir le ruisseau et comprendre 
la vallée de Barges au fil de l’eau, 
de l’histoire et de l’actualité.

> Place de Froidmont pour un départ
en car. Inscriptions au 069 44 45 61

contact@crescautlys.be

Ateliers d’écriture
Mercredi 18 mars de 17 à 19 h 30 
Organisé par les Écrivains publics. 
Atelier d’écriture sur le thème : « les 
inondations et la conscientisation 
des risques », mais aussi le déluge, 
Noé, etc.

> À la Maison du Pichou, rue Saint Piat, 
7 – Tournai. C. Jesson : 0472  45  33  00

Pecha Kucha Night
Jeudi 19 mars à 19 h 
Organisé par le CHOQ 
(voir notre article).

> Technicité, 14, rue Madame – Tournai.
www.choq.be

DENDRE
Ath : sous le Pont Carré coule…
le Canal 
Dimanche 29 mars, 10 h à 16 h 
(heure d’été !) 
De nombreuses activités seront
organisées pour petits et grands… 
Rdv : chemin du Pont Carré, 17 – Ath.
Cinq activités simultanées au choix :
1. Démonstration de pêche, dès 11 h
2. Opération Wallonie Plus Propre
pour nos cours d’eau !, 10 h (durée
2 h).
3. Stand zér’EAU déchet ! 
4. Visite guidée et animée du Bassin
Ninie, 14 h depuis le Pont Carré
(durée 1 h 45).
5. La vie d’un cours d’eau

Balades libres dans Ath 
et aux alentours 
Du 14 au 29 mars 
Office de tourisme d’Ath, 
rue de Pintamont, 18.

> Aussi téléchargeables 
sur www.visitwapi.be – 068 68 13 00

1. Balade cycliste « Vallée de la 
Dendre ». 
2. Balade pédestre « Sur les traces 
des tailleurs de pierre ».
3. Balade pédestre « Sur les traces 
de la Dendre ».

Chièvres : 
balade « Au fil de l’eau » 
Du 22 au 29 mars 
Sur base d’un roadbook, une 
balade libre à vélo ou à pied (8 km) 
est proposée au fil de l’eau, à 
travers les villages de Ladeuze et 
Huissignies. En exclusivité le 
29 mars, visite guidée de la péniche 
Meermin boot possible !

> 068 64 59 61 – 068 65 68 20

« Ici commence la mer »
Dimanche 22 mars à 11 h 
Mégots, papiers au sol… la plupart 
s’engouffreront dans les avaloirs 
pour terminer dans la mer.

> Grand-Place de Chièvres,
à proximité de l’hôtel de ville

Ellezelles : ruisseaux cachés 
Dimanche 15 mars, 9 h 30 (durée 2 h) 
Partez à la découverte des deux 
ruisseaux qui traversent discrètement
le centre du village d’Ellezelles lors 
de cette balade guidée. 
Rdv : place d’Ellezelles.

> Vervoort Éric : 0473 76 30 06

Visite de la station d’épuration 
Dimanche 15 mars 11 h 30 (durée 1 h) 
Profitez d’une visite guidée de la 
station d’épuration d’Ellezelles.
Rdv : route de Lessines, 7890 – 
Ellezelles.

> Service accueil d’Ellezelles
Ch. Pieman : 068 54 42 17

Balade pédestre « Le Ruisseau 
du Tordoir et sa vallée » 
Du 14 au 29 mars 
La balade libre vous emmènera à 
travers champs à la découverte de 
la Vallée du Tordoir, dit le Mouflu. 
Balade disponible : Maison du Pays 
des Collines, ruelle des Écoles, 1.

> Aussi téléchargeable
sur www.contratrivieredendre.be

> 0483 04 34 77 - crdendre@gmail.com

Enghien : 
analyse de la qualité de l’eau 
Samedi 28 mars, de 14 à 17 h 
Venez avec un échantillon d’eau de 
votre mare et faites-là analyser par 
un de nos chimistes bénévoles. 
Rdv : parc d’Enghien – pavillon des 
Princesses. Accès : avenue Élisabeth.

> Guy Devriese : 0499 17 95 23

Entre Senne et Dendre 
Dimanche 22 mars, 14 h (durée 2 h 30) 
Lors de cette balade guidée (6 km), 
partez à la découverte de la ligne de 
crête entre le sous-bassin 
hydrographique de la Senne et de la 

Dendre. 
Rdv : rue Vanlaethem à Petit-Enghien 
(devant le cimetière). Parking gratuit.

> Michel Faucq : 02 395 69 66

Sources de la Marcq 
et de la Sille 
Dimanche 29 mars, 13 h 45, 
heure d’été (durée 3 h) 
« Ici commence la mer »… Balade 
guidée à la découverte des sources 
de la Marcq et de la Sille, et de 
leurs vallées.
Rdv : rue Saint-Marcoult à 7830 – 
Silly (près de l’église).

> 0473 73 31 28 - 02 395 61 52

Ciné-débat : L’éveil 
de la permaculture 
Jeudi 19 mars, 20 h (durée 2 h) 
Documentaire présentant les 
principes de la permaculture à 
travers des témoignages et des 
exemples concrets.
Rdv : Parc d’Enghien – Pôl’Art. 
Accès : avenue Élisabeth.

> Service environnement : 02 397 14 40 
ou environnement@enghien-edingen.be

Lessines au fil de l’eau 
Dimanche 22 mars, 14 h (durée 2 h 30) 
En cheminant le long de la Dendre, 
le passé historique, culturel et 
industriel de Lessines se dévoile tout 
en révélant une étonnante 
biodiversité. 
Rdv : place Communale de Lessines

> Gérard Thèves : 054 58 98 12

Conte À l’écoute de la Dendre
Dimanche 29 mars, 15 h et 16 h 30 
(durée 40 minutes) 
La Dendre se jette dans le lit de 
l’Escaut avant de pousser avec lui, 
bras dessus bras dessous, son 
périple jusqu’à la mer. Répertoire de
textes lus au bord de l’eau par le 
comédien bilingue Herwig 
Deweerdt. 
Rdv : Centre culturel René Magritte.

> 068 25 06 00

« À travers les vallées de la 
Dendre et du Ruisseau d’Ancre » 
Du 14 au 29 mars
Cette balade libre vous emmènera 
découvrir la vallée du ruisseau 
d’Ancre, d’amont à sa confluence 
avec le ruisseau du Tordoir, en aval 
à la confluence avec la Dendre.
Balade disponible : hôpital Notre-
Dame à la Rose et téléchargeable 
sur www.contratrivieredendre.be

> 0483 04 34 77

Silly : nettoyons nos rivières 
Dimanche 22 mars, 9 h 30 
Participez à la balade le long des 
cours d’eau « silliens » afin d’en 
nettoyer les abords.
Rdv : place de Graty (Salon de 
Graty).

> 068 55 20 33

Toutes les activités sont gratuites !
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